
ni

ni

Le système corrélatif peut 
prendre la forme de : ne + ni + 

ni (3 mots)
La conjonction de 

coordination "ni" sert à 
coordonner des groupes 

négatifs de la même façon 
que la conjonction et

coordonne des groupes 
positifs :

ex: Je veux du fromage et du 
dessert. --> Je ne veux ni 

fromage ni dessert.

La négation : que retenir ? 

 

Pour répondre à ce genre de questions : 

1) Identifier clairement le type de négation. 

 

 

                                                                                      Une négation syntaxique particulière :   

Négation 
lexicale

antonyme créé par 
ajout d’un préfixe
(in-, im-, il-, ir-, dé-, 
dis-, mal-, mé-, a-)

antonyme créé en 
changeant le préfixe

existant 
(« bienveillant ≠ 
malveillant »)

antonyme avec ajout 
de « non », « sans » 

devant le mot. (« sans 
domicile fixe »).

Négation 
syntaxique 

SYSTEME CORRELATIF
Créée avec l’adverbe qui 

"ouvre" la négation + 
forclusif qui "ferme" la 

négation. 
- adverbe: "ne" / "n' "
- forclusif: plus, pas, 

point, guère, jamais etc

Questions possibles à l’oral du bac :  

« Etudiez la négation dans la phrase …….. » 

« Transformez la phrase ……. En une phrase négative et étudiez la négation ainsi créée. » 



"Non" peut à lui seul 
exprimer la négation par 

opposition à oui
notamment dans une 

réponse à une question. 

"Non" peut être renforcé 
par  être renforcé par une 
conjonction (mais) ou une 

interjection (ah) : 
ex : Mais non ! ex: Oh non !

Non + plus = remplace les éléments 
énoncés avant. 

ex: Vous ne voulez pas de gâteau, 
moi non plus. (=moi non plus je ne 

veux pas de gâteau)
. Non + seulement = une gradation. 
ex: J'ai parlé non seulement de toi, 

mais aussi d'elle.

Il peut opposer deux 
groupes : Je prendrai le 

métro et non ma voiture

Placé à la fin d'une phrase, 
"Non" sert à la renforcer. 

ex: Ça doit être bien difficile 
de choisir, non ?

2) Dans le cas de la négation syntaxique, identifier la portée de la négation : 

 

 
 

Comment traiter le mot « non » ?  

  

négation totale

négation partielle

négation restrictive 
( ou "exceptive")

•elle porte sur l'ensemble de la phrase 
et sur l'action complète. 

•ex: « Je n’aime pas le chocolat »

•Elle porte sur une partie de la 
phrase, sur 1 ou plusieurs éléments 
que l'on rejette.

•ex: "Je n'aime pas le chocolat le 
matin" (--> élément rejeté: le matin)

• Ce n'est pas une négation réelle. Elle 
a le sens de "seulement".

• Elle se construit avec "ne ... que"

• ex: "Je n'aime que le chocolat" (--> 
J'aime seulement le chocolat) 



3) Négation et Niveau de langue :  

 
 

 

Pour la petite histoire :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

NIVEAU SOUTENU = NE ...
L’adverbe « ne » de sens négatif peut être parfois utilisé 

seul dans des tournures soutenues
(ex: « Qui ne dit mot consent », « ne t’en 

déplaise…. »…).

NIVEAU COURANT = NE ... PAS

NIVEAU FAMILIER / ORAL = ... PAS
Au contraire, s’il n’y a que l’adverbe « pas » dans la 

proposition, la tournure est familière. (« J’y vais pas ! »)

ATTENTION ! Un "ne" tout seul, n'est pas toujours une négation. 
Il peut s'agir du  "NE" explétif. 

"Explétif" veut dire "qui n'est pas plein" (ex = sortir + plétif = plein). Dans ce cas, cela signifie que le 
"ne" est vide, il n'y a pas de négation. Donc la phrase garde son sens positif. 

Mais pourquoi ce "ne" explétif qui ne sert à rien ? Et bien il sert à montrer que l'on 
s'exprime dans un langage soutenu !

• ex: « J’ai peur qu’il ne me fasse une blague. » = J'ai peur qu'il me fasse une blague.
ex: « Je l'ai prévenu avant qu'il ne soit trop tard. = Je l'ai prévenu avant qu'il soit trop tard. »

Historiquement, la négation vient du 

latin « non » (ex : non amo = je 

n’aime pas »). Il n’y avait qu’un 

seul mot pour exprimer la négation. 

Cela explique les formules du type 

« Je n’aime », qui paraissent 

aujourd’hui soutenues, littéraires ou 

archaïques (vieilles).   

Au fil du temps, les locuteurs ont 

ajouté des mots qui signifiaient 

« de petites choses insignifiantes » 

pour renforcer la négation. Ainsi, 

« pas » provient du pas (que l’on 

fait quand on marche) et « point » 

désigne une petite marque (point 

de ponctuation, point de rendez-

vous etc.).  

La négation est donc devenue 

un système « à double 

détente », avec deux éléments. 

Je n’aime pas 

Le temps passant, ces petits 

mots ont perdu leur sens 

d’origine, si bien qu’aujourd’hui 

ils n’expriment plus que la 

négation. Ils l’expriment si bien 

que la négation a tendance (du 

moins à l’oral), à se passer de 

« ne » et à se concentrer sur un 

seul mot : « pas ». C’est ce qui 

donne des formules comme 

« J’aime pas ». L’expression de 

la négation a migré ! 



3) Donner les fonctions de la négation. A quoi sert-elle dans votre phrase ?  

 

   

 

 

 

 

4)  Le top du top : identifier les figures de styles (s’il y en a).  

 

 

 

 

 

fonction descriptive

• ex: « Il n’est pas 
bleu»)

fonction polémique

• Elle sert à opposer 
deux points de vue

• ex: " Je ne suis pas 
d'accord"

utilisée pour rectifier 
une erreur commise 

par un tiers

• ex: « Tu as dit qu’il 
devait partir » 
« je n’ai pas dit qu’il 
« devait » mais qu’il 
« pouvait » partir.

Le "ne" 
explétif
Il n’a pas de valeur 

négative. Il est 
facultatif et s’emploie 

dans un niveau de 
langue soutenu.

ex: Prévenez-moi 
avant qu'il ne soit trop 

tard.

La litote

Figure de style qui 
utilise la négation 

pour créer une 
affirmation.

ex: Il n'est pas bête !
(affirmation = Il est 

intelligent)

La 
prétérition

Figure de style qui fait 
semblant de ne pas 
dire ce qu’elle dit 
néanmoins très 

clairement.

ex: Je ne vais pas te 
dire à quel point je te 

trouve débile.



 

Exemple de réponse type au bac :  

Difficulté 1. Etudiez la négation dans le verset « Devant un danger extrême, imperceptiblement, sans 

vouloir faire de bruit ou commettre un geste trop violent qui réveillerait l’ennemi et vous détruirait aussitôt,», 

Prologue, Juste la fin du monde, Jean-Luc Lagarce 

Dans ce verset, on trouve plusieurs types de négations lexicales.  

• Tout d’abord, on trouve une négation lexicale dans « imperceptiblement », qui est formée du préfixe 

privatif « im- » et de l’adverbe « perceptiblement ». Cela signifie « qui ne peut pas être perçu ».  

• On trouve ensuite la négation lexicale « sans vouloir » qui est composée de la préposition « sans » et du 

verbe « vouloir ».  

• (FACULTATIF niv 1 : On peut aussi considérer qu’il y a plusieurs antonymes dans ce verset (sans parler 

véritablement de négation) : danger vs. refuge ; extrême vs. modéré ; bruit vs. silence ; trop vs. assez ; 

réveiller vs. endormir ; ennemi vs. ami   

• (FACULTATIF niv. 4 : On peut parler de négation lexicale dans le mot « détruire » car « dé-» est aussi un 

préfixe privatif (comme dans « désactiver », « dérider », « démentir », « déconstruire »). Le radical « -struir-

 », que m’on retrouve dans le mot « con-struir-e », signifie « bâtir ». Détruire, c’est donc l’action de « ne pas 

bâtir », d’abattre.) 

Difficulté 2. Etudiez la négation dans le verset « De nombreux mois déjà que j’attendais à ne rien 

faire », Prologue, Juste la fin du monde, Jean-Luc Lagarce 

 

1. Dans ce verset, on trouve la négation grammaticale (ou syntaxique) : « Ne rien ». Elle est composée 

d'un système corrélatif : « ne » qui est un adverbe, et « rien » qui est un pronom. Le premier élément du 

système corrélatif de négation ouvre la négation, et le second, appelé « élément forclusif », ferme la 

négation. Habituellement, le système corrélatif se place autour du verbe conjugué (ex: je ne fais rien) mais 

quand on a un verbe à l'infinitif, il peut se placer entièrement devant le verbe (ex :ne rien faire) 

2. La portée de la négation est partielle, car « rien » désigne ce que le Louis est en train de nier, de réfuter. 

Si on transformait la phrase en affirmation, cela donnerait « De nombreux mois déjà que j’attendais, à faire 

quelque chose ». On voit bien ici que ce n’est pas l’action de « faire » en totalité qui est niée, mais « faire 

quelque chose ».  

3. On peut dire que « ne rien » est une négation de niveau de langue courant, puisqu’il y a les deux parties 

du système corrélatif.  

4. La fonction de cette négation est descriptive. Louis ne cherche pas à s’opposer à un point de vue 

différent du sien. Il ne cherche pas non plus à corriger une erreur sur le mot qu’il aurait employé. Il décrit ce 

qui existe et ce qui n’existe pas, ce qu’il fait ou ce qu’il ne fait pas.  

 

Difficulté 3. Transformez en négation le verset suivant et étudiez la négation ainsi créée : « - peut-

être ce que j’ai toujours voulu », Prologue, Juste la fin du monde, Jean-Luc Lagarce 

1. La négation syntaxique vient réfuter ou nier l’action de la phrase. Ici, la phrase à la forme affirmative est 

« peut-être ce que je n’ai jamais voulu ». Cette négation est composée d'un système corrélatif : « n’ » qui 

est un adverbe, et de l’élément forclusif « jamais » qui est un adverbe aussi. Le premier élément du 

système corrélatif ouvre la négation, et le second ferme la négation. 

2. La portée de la négation est partielle, car l’adverbe « jamais » indique que la négation a uniquement une 

portée temporelle.  

3. On peut dire que cette négation appartient à un niveau de langue courant car il y a bien les deux 

éléments de la négation.  

4. La négation ici aurait une fonction descriptive. Louis ne serait pas en train d’opposer une opinion à un 

adversaire. Il ne serait pas non plus en train de rectifier une erreur sur le terme employé.  



 

Difficulté 4. Etudiez la négation dans le verset « - et n’ai-je pas toujours été pour les autres et eux, tout 

précisément, n’ai-je pas toujours été un homme posé ? », Prologue, Juste la fin du monde, Jean-Luc 

Lagarce 

1. Dans ce verset, on trouve deux fois la même négation grammaticale (ou syntaxique) : « N’… pas ».  Elle 

est composée d'un système corrélatif : « n’ » qui est un adverbe, et « pas » qui est un adverbe aussi, et 

qu’on appelle l’élément forclusif. Il est responsable de fermer la négation.  

2. La portée de la négation est partielle. Pour s’en rendre compte, il faut observer la phrase de manière à 

mieux voir la négation, c’est-à-dire en retirant l’interrogation : « Je n’ai pas toujours été un homme posé ». 

On se rend mieux compte de la portée de la négation : les éléments « toujours » et « un homme posé » 

sont les éléments qui sont réfutés par la négation. C’est donc une négation partielle.  

3. Cette phrase peut être considérée comme relevant du niveau de langue soutenu, mais ce n’est pas 

grâce à la négation (la présence des deux éléments du système corrélatif est d’un niveau courant).   

4. La fonction de cette négation est argumentative. En réalité, ce n’est pas vraiment une négation car elle 

est associée à une interrogation. On parle d’interro-négative, ou de question rhétorique. La question 

rhétorique négative est une manière d’orienter la réponse à la question vers une affirmation. Louis est en 

train de dire qu’il a toujours été un homme posé (et pas le contraire).  

 


